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GE QU'ON VOIT

1T

GE QU'ON NE VOIT PAS

Dansla sphèieéconomique,unacte,unehabi-
tude,uneinstitution,uneJm,n'engendrentpasseu-
lementuneffet,maisuneséried'effets.Deceseffets,
lepremierseulestimmédiat; ilsemanilestesimul
ianémenta\ecsacause,onlevoit.Lesautresnese
déroulentquesuccessivement,on ne lesvoitpas,'
heureuxsi onlesprévoit!

Entreun mauvaiset un bonéconomiste,voici
touteladifférence: l'uns'enlientà l'effetvisible;
l'autretientcompteet de l'effetqu'onxoitet de
ceuxqu'ilfautprévoir.

Maisceltedifférenceest énorme,car il arrive
presquetoujoursque,lorsquelaconséquenceimmé-
diateest favorable,les conséquencesulteneures
sontfunestes,etviceversa.—D'oùil suitquele
mauvaiséconomistepoiu&uitun petitbienactuel
quiserahuivid'ungrandmalà venir,tandisquele
vraiéconomistepouisuitungiandbienà venir,au
risqued'unpetitmalactuel.

Dureste,il enestainsienhvgicne,enmoule.
Souvent,plusle premieifiuitd'unehabitudeest
doux,pluslesautressontamers.Témoin: ladé-
bauche,lapaiesse,lapiodigalité.Lorsdoncqu'un
homme,fiappédel'effetqu'onvoit,n'apasencore
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apprisàdiscernerceuxqiConnevoitpas,il s'aban-
donneàdeshabitudesfuneste",non-seulementpar
penchant,maisparcalcul;»

Ceciexpliquel'évolutioniatalementdouloureuse
de l'humanité,L'i^noiantecnlûiuesonberceau;
doncellesedéterminedanssesactespu leurspic-
nuèiesconséquences,les seules,à son origine,
qu'ellepuissevoir.Cen'estqu'àla longuequ'elle
appicnelà tenircomptedesauties,Deuxmaîlres,
biendivers,luienseignentcelleleçon: l'expérience
etlapié\ovance.L'expérienceJégenteefficacement
maisInitialement.Ellenousinstruitdetouslesef-
fetsd'unacteennouslesfaisantîessentir,etnous
nopouvonsmanquerdofinirparsavoirquele feu
brûle,à forcede nousbiulei.Acerudedocteur,
j'en voudrais,autantquepossible,substituerun
plusdoux: laprévoyance.C'estpouiquoijeîecher-
ctierailesconséquencesdequelquesphénomènes
économiques,opposantà cellesqu'onvoitceltes
qu'onnevoitpas.

1. lia Vitre cassée.

Avez-vousjamaisététémoindelafureurdubon
bourgeoisJacquesBonhomme,quandsonfilster-
nbleestpaivenuà casseruncarreaudevitre?Si
*\ousavezassistéàcespectacle,àcoupsûrvousau-
rezaussiconstatéquetouslesassistants,fussent-ils
trente,semblents'êtredonnélemotpouioflurau
propriétaireinfortunécelteconsolationuniforme:
«Àquelquechosemalheurestbon.Detelsacci-
dentsfontallerPindustiie.11fautquetoutlemonde
vive.Quedeviendraientlesvitriers,si l'onnecas-
saitjamaisdevitres?»

Or,ilyadanscetteformuledecondoléancetoute



— ts —

uneIhéprioqiûlestbondesiuprondieflagrante
qelicio,danscecaslits-simple,attenduquec'est
exactementlamêmequecellequi,parmalheur,ié-
gitlaplnqarldenosinstitutionséconomiques.

A supposeïqu'ilfuiledepen«cisix fiancspolir
lépaierledommage,si l'onveutduequel'accident
taitaimoisixlianesà l'itultHnexilneie,qu'ilen-
romanedanslamcsiuedesixlianeslasusditein-
dustiie,jel'accorde,jenecontesteenaucunefaçon:
onidisomicjuste,le Mliicivavenu,il feia«n
besogne,toucheiasix fiants,«eliolteialesmains,
et bénîiadanssoncoeuil'entanttciuble.C'estce
qu'onvoit.

Maissi, pii voiededéduction,onairiveà con-
chue,commeonlefaitliopsouvent,qu'ilestbon
qu'oncasselesvilles,quecelafaituiculeil'aigenl,
qu'ilenlésulteuncntouiagemciitpoml'industrie
en généial,je misobligede m'êtiiei:Halte-la!
Votrethéories'anêtea cequ'onvoit,ellenelient
pascomptedecequ'onne\o\tpas.

Onnevoitjmsque,puisquenoliebouigeoîsadé-
pensésixliantsaunechose,il nepounaplusles
dépenserauneaulie.Onnevoitpatque,s'iln'eût
paseudexitieà icmplacei,il tût lemplacé,pai
exemple,sessoulieiseculésouunsunliviedeplus
danssabibliothèque.Bief,ilaitnullaitde«essix
fiancsunemploiquelconquequ'ilneieiapas.

FaisonsdonclecomptedeInidiistiieengêné,al,
Lavilieétantcassée,l'indusinovittièicesten-

coutagéedanslamesuiedesixlianes,c'estcequ'on
voiu

Silavilien'eûtpasétécassée,l'industriecoidon-
îvièie,outouteautie,eût étéencouiagcodansla
mesuredesixhauts: c'estcequ'onnevoitpas.

Et si l'onpienaiten consideiationcequ'onne



voitpas,pirccquec*estun faitnégatif,aussibien
quecequel'onvoit,paicequec'estunfaitposilif,
oncompiendiaitqu'iln'ya aucunintéiêtpourl'in-
dustrieen général,oupourl'ensembledutravail
national,à cequedes\ilressecassentouneso
cassentpes.

Faisonsmaintenantle comptede JacquesBon-
homme:

Danslapremièrehvpothêse,celledelavitrecas-
sée,ildépensesixfrancs,eta,niplusnimoinsque
devanl,la jouissanced'unevitre.

Danslaseconde,celleoùl'accidentnefûtpasar-
rivé,il auraitdépensésixfrancsenchaussures,et
auraiteutoutàla foisla jouissanced'unepairede
souliersetcelled'unevitrf.

Or,commeJacquesBonhommefaitpartiedela
société,il lautconcluredelàque,considéréedans
sonensemble,et toutebalancefaitedesestravaux
etdesesjouissances,ellea perdula valeurdela
vitrecassée.

Par où, en généralisant,nousarrivonsà cette
conclusioninattendue: «Lasociétépeidlavaleur
desobjetsînu'ilementdeliuit*,» —età cetapho-
iismeqmferadresserlescheveuxsur la têtedes
protectionnistes: «Casser,biiseï,dissiper,cen'est
pasencouiagerletravailnalionnal,wouplutôtbriè-
vement:«Destructionn'estpaspiolit.»

Quedirez-vous,Moniteurindustriel,quedirez-
vous,adeptesdece bonM.deSunt-Chamans,qui
a calculéavectantde précisioncequel'industrie
gagneraità l'incendiedeParis,àraisondesmaisons
qu'ilfaudraitreconstruire?

Jesuisfâchédedérangersesingénieuxcalculs,
d'autantqu'ilena faitpasserl'espntdansnotrelé-
gislation.Maisjelepriedelesrecommencerenfai-



gantentrerenlifinedecompteceqti*<wnevoitpas
à côtédecequ'onvoit.

Il fautquele lecteurs'attachebienà con«latei
qu'iln') a passeulementdeuxpetsonmges,unis
Dois,danslepetitdramequej'ai soumisa sonat-
tention.L'un,JacquesBonhomme,repié«enlele
consommateurréduitpailadesliuclionàunejouis-
sanceaulieudedeux.L'autre,souslafiguieduvi-
luei,nousmontieleproducietudontl'accident*n-
couragel'industrie.Letroisièmeestlecoidoniiiei,
outoutautieindustriel,dontle tiava1estdetou-
ragéd'autantpatlamômecuiseC'estcetioisiôme
personnagequ'ontientloujoiusdtnsl'omlnectqui,
personnifiantesqu'onnevoitpas,estunélément

'nécessaireduproblème,C'estluiquinousfaitcom-
prendscombienil est absuidede voiiunpiolit
dansunedestructionG'estluiquibientôtnousen-
seigneraqu'iln'estpasmoinsabsmdedexonun
profitdansuneiestnction,laquellen'estapiestout
qu'unedestructionpaitielle—Aussi,allezaufond
detouslesaigumentsqu'onfaitvalonensafavem,
vousn'y tiouveiezquela piiaplnasedecedicton
vulgaire:RQuedeviendraientlesvilueis,si Von
necassaitjamaisdevitres! »

II, lie licenciement.

lienestd'unpeuplecommed'unhomme.Quand
il veutsedonnerunesatisfaction,c'estàluidevoir
si ellevautcequ'ellecoûte.Pouiunenation,lasé-
cuntéestleplusgranddesbiensSi,pouil'acqué•
ur, ilfautmettresuipiedcentmillehommeseldé-
pensercentmillions,je n'ailienàdue.C'estune
jouissanceachetéeauprixd'unsacrifice.




